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Une vision du bal de l'internat (4 heures du matin) 
tL>e5.i n ù'.\ntlrti '\'ramoa.) 

Le docteur Ca · ga-ri 
au 

bal de l'lilternat 
Le bal ae l'internat a été, cette année, 

out à fait réwsi; cela tient pour une 
ande part à ce \qu'il avait ce caractère 

lrès Jcx:al qui fait sa raison d'être. On a 
ssayé à plusieurs reprises. de faire évoluer 
ette fête dans un sens qui ne lui convenait 
as du tout. Il semblait que les lauriers 
s Quat'z-Arts empêchaient les carabins de 
rmir. Pourquoi? L'e prit d'hôpital, l'es­

rit de salle de garde existe, et le bal de 
'Ih_ternat est l'occasion unique où il ait de 
e manifester -publi<{uement. Pourquoi, alors, 
enter de faire un simili Quat'z-Arts? 

Cètte année, le comité, présidé 'par jFa­
ory a tenu à ce que fussent respectées les 
ieilÎes traditions, et il a eu raison. Le bal 
e l'internat doit être une sorte de revue 

fin d'année médicale, le cortège doit 
"tre satirique comme l'étaient, aux si~d<'s 
a.ssés, · les cortège de la Mère l'Oye et 
ut~s. Cette satire médicale peut faire naître 
es idées tout à fait heureu es. Cette année, 
e tt rne du défilé était Le A{ édecin à trtz-
ns les âges,; plusièurs hôpitaux · ont traité 
e sujet avec beaucoup de verve et d'e pnt. 
C'e t ainsi que 'Bicêtre et Bretonneau ont 

omposé un cortège qui touche à la grande 
tire. Pour 1·eprésenter le médecin moderne, 

fut le dodteur Knock qÙ'on choi it. 11 
a'b v· a e d la. vieille automobile 

, ls a n 'tle 
omr,g.eni;e. · la devient une charge d!e la 
ub1icité mêdi.calc: hommes sandwiches, affi­
hes, rien ne manque, et pour finir, c'est la 
our Eiffel illuminée qui rappelle au monde 
u'existe le grand docteur Knock. Bicêtre 
t Bretonneau ont c!onné un bel exr..mple 
e ce que peut être un cortège satirique. 
D'autres .hôpitaux, la Salpêtrière et Ivry, 

nt aussi fait un emprunt à la littérature, 
ortège non plus satirique niais bouffon, et 
'une bouffonnerie très truculente. I 1 s'agis­
it d'évoquer l'officier de santé: ce r6le 
it tenu par Charles Bovary. Flaubert, 

ans son Parad-is, a dû se faire une pinte 
e bon sang. s'il a ,·u la façon dont lP.s 
arabins ont -représenté les personnages de 
on roman. :M. · Homais, le beau Rodolphe, 
mma ien entendu ans son fiacre célè-
re, e cette oonne tête de mari trompé de 
harles Bo\·ary avec ,les gen de la nocP.: 

1 pompie1s, le maire, tous ces messieurs 
u comke agricole en habit de cérémo .. 1ie, 
w, .très dignes, sauf qu'aucun n'avait de 

an talon. 
Ces deux cortègt's-là nous ont paru ks 
ieux réus . is, mais il. y avait bien d'autres 

rouvaillt'!- ingénieuses. C'est ainsi que 
'Hôtel-Dieu, en. souvenir de saint Côme et 

saint Damien qui furent médenns. promP.-
aient sur un pavPi . une belle fille trictc­

'nt voHée de noir de la tê-te aux pieds et 
ont on ne ,,oyait que les seins: « le ins 
uérisseurs ·n: ·que· la Pitié fit défil<'r en 
'honneur de Ra.belai!-, médecin de Montpel­
er, le joyeu • cortt·ge <ks momes de l'ab­

iaye <le Thëlèine; que Broéa et TrQusseau 
étébrèrent le ,c(,'ntaure C.hirpn et son école; 
eaujon, Ptolr'1tt:e J 11, H,;_•ergete,; la Cha­

·t~, hJicmne. médec·n <Ju . ultan Haroun 
rachide (dit Cacaouet): ~aint-I.ou.is, /emur 

t sa. génisse; Laennec, L' Epoque du Ca­
er,zes; Cochin. le. Enfants _ alades, Brous­
ais, Issy-les-Moulineaux s'étaient réunis 

ur composer Ir cortèj?"e du célèbre méde­
. n de PadQuc l\forgani . que . le roi de 
rance avait fait venir pour pratiquer l'au­
psic d'un gr:and seigneur, motif à. u·ne 
arodic macaore' et magnifique a•un enter-
ment de première clas'--C: guaht à Tenon, 
glorifiait le docteur Caligari t"t la. méde-

n.e cubiste en le montr:mt déchainant son 
ampire sur les sujets soumis à son emprise 
alfucinatoire. Dans ce dernier cortège 
ssi il y avait l!nC idée satirique très bien 
primée. ' 
EJ:isuite, le b,tl fut cc qu'il a coutume 

'être. On ne i:;ait très exactement si le prc- l 
ier prix de beauté aHa a ia brune Ber-
rdette ou à· la blonde Micheline, en ,to~t 
!:I on v.it cettc_d~rnière gambader joyeus.e­
nt en brand~. ant les cinq billets de cent 

ancs que . lui av.aat rcmi le jury. Danses, 
randoles et sa rab. nde ... 

And,é Warnod. 


